
Plutarque, Les vies des hommes illustres, XXXVI, trad. Ricard (1844). 

XXXVI. Aussitôt il se lève et va voir cette île de Pharos, qui alors était un peu au-
dessus de l'embouchure canopique du Nil et qui aujourd'hui tient au continent par 
une chaussée qu'on y a construite. Il admira la position de cette île, qui, semblable 
à un isthme, est de la forme d'une langue de terre plus longue que large et qui, 
séparant de la mer un étang considérable, se termine en un grand port. Il dit 
qu'Homère, admirable en tout, était aussi un habile architecte; et; il ordonna qu'on 
traçât un plan de la nouvelle ville, conforme à la position du lieu. Comme les 
architectes n'avaient pas de craie, ils prirent de la farine et tracèrent sur le terrain, 
dont la couleur est noirâtre, une enceinte en forme de croissant, dont les bases 
droites et de grandeur égale renfermaient tout l'espace compris dans cette 
enceinte, semblable à un manteau macédonien, qui va en se rétrécissant. Le roi 
considérait ce plan avec plaisir, lorsque tout-à-coup un nombre infini de grands 
oiseaux de toute espèce vinrent fondre comme des nuées sur cette enceinte et 
mangèrent toute la farine. Alexandre était troublé de ce prodige; mais les devins 
le rassurèrent, en lui disant que la ville qu'il bâtirait serait abondante en toutes 
sortes de fruits et nourrirait un grand nombre d'habitants divers; il ordonna donc 
aux architectes de commencer sur-le-champ l'ouvrage. 

Vitruve, De l’architecture, II, trad. Maufras (1847). 

1. L'ARCHITECTE Dinocrate comptant sur son expérience et son habileté, 
partit un jour de Macédoine pour se rendre à l’armée d'Alexandre, qui était alors 
maître du monde, et dont il désirait de se faire connaître. En quittant sa patrie il 
avait emporté des lettres de recommandation de ses parents et de ses amis pour les 
personnages les plus distingués de la cour, afin d'avoir un accès plus facile auprès 
du roi. Ayant été reçu par eux avec bienveillance, il les pria de le présenter au plus 
tôt à Alexandre. Promesse lui en fut faite ; mais l'exécution se faisait attendre : il 
fallait trouver une occasion favorable. Dinocrate pensant qu'ils se faisaient un jeu 
des défaites qu'ils lui donnaient, n'eut plus recours qu'à lui-même. Sa taille était 
haute, son visage agréable. Chez lui la beauté s'unissait à une grande dignité. Ces 
présents de la nature le remplissent de confiance. Il dépose ses vêtements dans son 
hôtellerie, se frotte le corps d'huile, se couronne d'une branche de peuplier, puis, se 
couvrant l'épaule gauche d'une peau de lion et armant sa main droite d'une massue, 
il se dirige vers le tribunal où le roi rendait la justice. 

2. La nouveauté de ce spectacle attire l'attention de la foule. Alexandre aperçoit 
Dinocrate, et, frappé d'étonnement, ordonne qu'on le laisse approcher, et lui 
demande qui il est. "Je suis l'architecte Dinocrate, répondit-il ; la Macédoine est ma 
patrie. Les modèles et les plans que je présente à Alexandre sont dignes de sa 
grandeur. J'ai donné au mont Athos la forme d'un homme qui, dans la main gauche, 



tient l'enceinte d'une cité, et dans la droite une coupe où viennent se verser les eaux 
de tous les fleuves qui sortent de la montagne, pour de là se répandre dans la mer."  

3. Alexandre charmé de cette idée, lui demanda si cette ville était entourée de 
campagnes capables de l'approvisionner des blés nécessaires pour sa subsistance. 
Ayant reconnu que les approvisionnements ne pouvaient se faire que par mer, 
Alexandre lui dit : "Dinocrate, je conviens de la beauté de votre projet ; il me plaît 
; mais je crois que qui s'aviserait d'établir une colonie dans le lieu que vous 
proposez, courrait risque d'être taxé d'imprévoyance : car de même qu'un enfant 
sans le lait d'une nourrice ne peut ni se nourrir ai se développer, de même une ville 
ne peut s'agrandir sans campagnes fertiles, avoir une nombreuse population sans 
vivres abondants, faire subsister ses habitants sans de riches récoltes. Aussi, tout en 
donnant mon approbation à l'originalité de votre plan, je dois vous dire que je 
désapprouve le lieu que vous avez choisi pour le mettre à exécution ; mais je désire 
que vous demeuriez auprès de moi, parce que j'aurai besoin de vos services."  

4. A partir de ce moment, Dinocrate ne quitta plus le roi et l'accompagna en 
Égypte. Là, Alexandre ayant découvert un bon port, naturellement bien abrité, avec 
un abord facile, environné de fertiles campagnes, et pour lequel le voisinage des 
eaux du Nil était d'une immense ressource, il ordonna à Dinocrate de fonder une 
ville qui de son nom s'appela Alexandrie. C'est ainsi que, grâce à la noblesse de son 
extérieur, Dinocrate acquit une haute réputation Pour moi, César, la nature m'a privé 
d'un extérieur imposant, l'âge a défiguré mon visage, les maladies ont ruiné mes 
forces ; mais, quoique dépouillé de ces avantages, je ne désespère pas de mériter 
votre protection, en y suppléant par mes connaissances et mes écrits. 

Diodore de Sicile, Bibliothèque historique, livre XVII, chapitre 52, trad. 
Hoefer (1865). 

Alexandre conçut le projet de fonder dans cette région une grande ville. ïl ordonna à 
ceux qui étaient chargés de l'exécution de ce projet, de poser les fondements de cette 
ville entre la mer et le lac [Maréotis]. Après en avoir lui-même tracé le plan et divisé 
artistement la ville en rues coupées à angle droit, il lui donna, d'après lui-même, le 
nom d'Alexandrie. Cette ville, située très-avantageusement près du port du Phare, 
avait ses rues disposées de manière à donner accès aux vents étésiens. Ces vents 
soufflent de la haute mer, rafraîchissent l'air de la ville et entretiennent, par une douce 
température, la santé des habitants. Il entoura la ville d'une enceinte remarquable par 
son étendue et par son assiette forte ; car, placée entre le grand lac et la mer, elle n'est 
abordable du côté de la terre que par deux passages étroits et très-faciles à défendre. 
La forme de la ville représente assez bien une chlamyde ; elle est traversée presque 
au milieu par une rue admirable par sa longueur et sa largeur; car d'une porte à l'autre 
elle a quarante stades de longueur sur un plèthre de large ; cette rue était bordée de 
maisons et de temples magnifiques. Alexandre y fit élever un palais royal d'une 
construction large et imposante.  
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